
"iSS1 II LE MENSONGE 
D* u 0™£ c / u s o e | 0 , l s m e 

1 

M. B A L D U R VON SCHIRACH, 
Chef de la Jeunesse hi t lér ienne 
dans une al locution radiophonique. 
e n faveur des quêtes de l'Œuvre de 
secours d'hiver, s'est exprimé ainsi 

L'Angleterre a provoqué li 
guerre parce qu'elle envie l'Allema
gne. Chaque fois que l'Allemagne 
semble devenir trop puissante, l'An-

^ ^ " " î f . _ce P * * 8 * 8 6 l ^ l g l e t e r r e excite le monde contre elle. 
L'Angleterre est un pays capitaliste. 
Le contraste entre pauvres e t ri
ches est Immense. Les CHAMBER-

(Suite de la première pas* ) 

Kntr*aide qui s'exerce sur le plan 
psychologique aussi bien qu'en pra
tique. U n bon consei l est parfois 
aussi précieux que le prêt d'un at
telage. D a n s la plupart des cas, une 
f e m m e n e peut diriger u n e exploi
tat ion sans aide : un stagiaire o u 
u n commis, neuf fois sur dix, la 
dépannent . D e sages consei ls , le 
concours d'un voisin, l 'entraide 
collective font le reste. 

Journée bien remplie 
D'un rapport d'une des Cham

bres d'Agriculture d u Centre de la 
ftance, 
noua dépeint l'actuelle journée 
d'une paysanne 

s Levée la première t bien avant 
le Jour, elle ral lume le feu. m e t la 
soupe à réchauffer, va à l'écurie, à 
la vacherie, à la basse-cour, car le 
mari, le laboureur et le vacher sont 
mobilises. Il reste un adolescent de 
18 ans , e t 2 chevaux sur 4. Se lon 
le temps, il faut assigner sa tâche 
a u Jeune h o m m e (labour, arra
chages , charrois de fumier». Puis , 
faire la soupe pour la mère, vieille 
presque infirme, et pour l'ouvrier. 
Traire les vaches. Habiller les deux 
enfants , les faire manger, préparer 
le déjeuner qu'ils emporteront à 
l'école. Faire le ménage . La vieille 
mère m è n e les vaches aux champs . 
Pel leter le blé qui germe au gre
nier, arracher des légumes, prépa
rer le déjeuner. Ramasser les œ u f s , 
casser du bois, faire le beurre, payer 
le boulanger, couper des bettaraves. 
Déjeuner. 11 pleut : donner d'autres 
ordres a u jeune h o m m e : curer de s 
fossés et des rigoles pour écouler 
l'eau, panser les vache: , aplatir de 
l'avoine et de l'orge, regraisser les 
roues du tombereau, aller à la mai
rie pour prendre un certificat et 
ramener les gamins de l'école. Pré
parer les paniers de beurre, de fro
m a g e et d'eeufs pour le marché d u 
lendemain, cuisiner, coudre, traire 
l e s vaches, soigner les poules, aller 
s u cellier-fruitier, donner à m a n 
i e r au cochon (pommes de terre 
cuites) . Diner. Coucher les enfants . 
Aller A la vacherie et à l'écurie. | 
Baire la vaisselle. Coudre. Une pe
t i t s lettre au mobilisé. Préparer la 
soupe pour le lendemain. Une pe
t i t e prière pour les absents et 
* r m h \ » ILAIN, CHURCHILL, EDEN 

#*„ amassé des richesses inouïes ; ce 
'sont les ouvriers qui ont payé par 

Tel les sont les tâches de nos p a y - , l e u r m i s e r e L'Allemagne est un 
sannes . dans la grande guerre. c o m - | p a v s socialiste où il n'y a pas de 
m e dans cette guerre. A ces h e r o i - i c l i q u c j u i v e d e spéculateurs. Capi-
nes . mères et épouses de combat-, t a l l s m e c o n t r e Social isme, c'est le 
tant», la terre de France doit d e , m o t d ' 0 r d r e de cet te guerre. L'Œu-
Tirre toujours. î n-e de Secours d'Hiver est le p lus 

- r r beau s igne de l'esprit nat ional-
socialiste, un m o n u m e n t de l'Alle-

U f l l t F R f i r N A V A L E m a 8 n e socialiste, l'arme de la pa-
M w f c " , , f c ' m M " | t n e . Jeunesses du Fuhrer. luttez 

i contre l 'assassinat capital iste , pour 
les ouvriers et soldats nat ionaux-
social istes et. par là. pour la vic
toire du Grand Empire d'Adolf 
HITLER ! » 

Tel est le thème autour duquel 
la propa-

LA CLASSE OUVRIÈRE PRIVÉE DE SES MOYENS DE DÉFENSE 
EST PLACÉE SOUS LE TRIPLE CONTROLE DE L'ÉTAT, 
DU PATRONAT ET DU PARTI NATIONAL SOCIALISTE 

classe ouvrière plus durement que au Front du Travail a l lemand, s e 
les capitalistes 

HITLER, du temps qu'il é ta i t ou
vrier à Vienne, es t imait q u l l avait 
eu à se plaindre des Syndicat s so
cialistes. C'est s a n s doute la raison 
pour laquelle i l n'a e u de cesse 
qu'il les ait brisés. Cette promesse 
qu'il avait faite aux grands capita
listes pour obtenir leur concours 
financier, 11 l'a tenue... à défaut 
d'autres ! 

Au lendem 

dist inguer par des qualités d'hom
me modèle et présenter la garant ie 
d'être prêt & intervenir à tout m o 
ment, s a n s réserve, en faveur de 
l'Etat nat ional ». 

On sait ce que ces termes signi
fient dans l 'Allemagne hit lér ienne. 

La Force par la Joie 
Enfin, on a éga lement prévu une 

Associat ion dest inée à meubler les 

LA CLOTURE 
DE LA SESSION 
PARLEMENTAIRE 

(Suite de la premiers page) 

LE CONFLIT RUSSO-FINNOIS ! APRÈS L'INCENDIE 

Moscou aurait décidé l'offensive 
en masse contre la Finlande 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

ON ATTEND LA GRANDE 
OFFENSIVE 

Copenhague , 31. — Suivant les 

Las débats qui ont précédé, d a n s U n 0 , f i c i e r q u I a déserté en R o u 
les deux Assemblées, le vote des m a n i e c o m m e le fera ient frèquem-
crédits mil i taires et du premier m e n t ses camarades , aurait déclaré 
budget de guerre ont permis au | à l'envoyé d u c Messagero » que des 
gouvernement dé fixer devant le officiers supérieurs envisageaient , - - , _ - , - ~ . . 
n*v« «t l 'èfraniar la nnilt ion de l a l d a n s leurs conversat ions des p lans nouveltes de F in lande reçues dan* 
payé et l étranger la position ne ia , „ seu lement e n Rou- la soirée d'hier, o n s'attendait di-
F r . n o . en p r f e . n o . d e , olroonstan- ^ e ^ l h ^ n l n e ^ r n ï i s m t o e i m a n d h e . à l'aube, qu'ait l ieu la 
M* actuelles . J e n A l l emagne e t e n Ital ie . |grande offensive russe annoaVée de-

loi et là. certaines craintes é t a i . n t La propagande intense que l'on!PU' s quelques Jours sur l a i l igne 
fait d a n s les rangs de l'armée, ajou-IMannerheim. , „ „ J L *» 
te l e . f Messagero » est la c a u s e \ , Hier, déjà l ^ ' e r t e 1 ou™e de 
première d e c e s é lucubrat ions mé-U e n n e m i ? v a i t _ é ^ t r è s _ a c t i v e _ e t d e s 
ga lomanes . 

Le m ê m e Journal reproduit par 
ail leurs une correspondance du Cai
re d a n s laquelle il es t fa i t é ta t de 
bruits qui courent d a n s les pays 
m u s u l m a n s sur les visées soviéti
ques en Orient. 

apparues et des doutes avaient 
surgi, d'ailleurs s a n s auou.i fonde
ment , concernent , d'une part, la 
collaboration étroits entra les pou
voirs publics et ta Parlement et, 
d'autre part, la s a n t é m o r a l , du 
p .uple français . Désormais , ces 
craintes et o n doutes sont dissipés. 
Las récentes déclarat ions du prési
dent du Conseil «t du ministre des 
Finances ont mi s toutes choses au L'Allemagne accepterait 

(Suite de la p r e m i e r . » • * • ) : 

Par ail leurs, l es pompiers à» 
Lille o n t c o m m e n c é h ier m a t i n , s 
procéder à l a b a t a g e d e s » u r » *•»-
tés debout face au boulevard d e i * 
Liberté, af in qu'il aott poss ib le d e 
rétablir, complè t ement e t s a n s d a n 
ger au p lus tôt, la c irculat ion d e s 
véhicules et de s p i é tons d e c e côté . 

On s'est servi pour ce la de la 
grande échelle , grâce à laquelle d e s 
câbles sol ides o n t pu ê tre posés sur 
le haut des murai l les . Ce« cfcbies 
o n t é té rel iés à u n pui s sant treuil 
que l'on fit ensu i te fonct ionner . 

Ces opérat ions assez dé l i ca tes s e 
sont e f fectuées s a n s incident . 

»tm 

renforts de trouDes ne cessaient 
d'arriver de Leningrad. 

Au Nord d u lac Ladoga, la batail 
le a repris e t les F i n l a n d a i s main
t i ennent leurs posit ions. 

Du côté f innois , o n s igna le que, A m i T n I 
m ê m e une rupture de la l igne Man-j A U X E T A T S - U N l O 

UNE SÉRIE D'ACTES 
DE SABOTAGE 

nerhe im ne dis loouera p a s le sys 
t ème défensif, de nouvel les l ignes de 
défense a y a n t été établ ies derrière 

point. A u c u n , équivoque n'est plus [ e t j a n t i t d u m a t é r i e l d e r u e r r e la l igne M a n n e r h e i m sur un terrain 
possible. Derrière le gouvernement , , . _ . . [qui oppose déjà d e lu i -même mil le 
et ses élus, le pays sera unan ime a d e s t i n a t i o n d e l a r in l a n d e (difficultés à l 'envahisseur. Au Nor/1!.,:,",,™"" r ' r r â v a n ï e exc lus ivement 
dans le respect des pr inc ipe , d é m o - , . b h y „ . ! . . M v . . « n d i n a v e i d u ^ *"***- <\A™Hn s e c t l U I - ^ — • - ? - q ~ ~ - < " - ~ - ~ • >... ~ . . . . . . . . . . . i— - - „ . ' • " * * l inaveS; important pour l a défense de ia li-. 

«UrmiïuH^Muïn 'tranquUta de; Stockholm, \(. - ^'hX^aasot^^^^^^SS^^lIS-
mener la g u . r r . jusqu'à la victoire, ne. considérera pas c o m m e une vio- m ^ e

u ^ g n e d é f e n d a n U l e reste du 
L'an d . grâce 19«0 s'ouvre d o n c l ^ t i o n de^ neutral i té j e transit_ d u j f r o n t ^ 

sur le plan finanoier dans des con 
dit ions tout a fait rassurantes . Le 
Gouvernement possède, ma in tenant , 
les crédits indispensables pour con
duire la guerre et pour assurer la 
bonne marche des services civils. 
Nous savons qu'il se conduira en 
bon père de famil le . Tout gaspil
lage sera sér ieusement écarté . Au
cune d é p e n s , inut i l . . L . f inance
ment de la guerre sera assuré dans 
des condi t ions telles q u . ni la mon
naie, ni I . crédit public ne seront 
af fectés par l'énormité de s dépen
ses. Si le contribuable français s s t 

matérie l de guerre à des t inat ion de ***"""• 
la F in lande à travers les pays Scan
dinaves , apprend de source offi
ciel le le correspondant à Berl in du 
« D a g e n s Nyheter ». M a i s le gou-
vernement du Reich ne tolérera pas Moscou, 31. — Le Ju u e c e m o r e , ) e e t a u j f e r a comprendre la deci-

— î c u n événement important à si- c i o r i J , > „ , _ . „ Pr i era i M>~jrank 

LE COMMUNIQUÉ 
SOVIÉTIQUE 

(Suite d . la p r e m i e r , p a g . ) 

Il faut savoir que ce t te us ine m é -

pour la mar ine de guerre des Etats-
Unis . Les dégât s matér i e l s n e sont 
pas très importants . Cependant , les 
représentants de l 'entreprise dé 
c larent que les conséquences d u 
désastre son t incalculables , parce 
que des modèles ou des dess ins ser
vant à la construct ion de bât iment* 
de guerre o n t été détrui t s . C e n'est 
ià qu'un cas qui peut-servir d'exem-

que ce t te aide à la Fin lande soit aucun événement important 
uti l isée par la Grande-Bretagne j gnaler. 
pour des f ins personnel les e t que les 
pays Scandinaves so ient entraînés i 
d a n s l'orbite de s puissances all iées. d e l a C G . T . f i n l a n d a i s e 

Le correspondant suédois déclare 

Une déclaration 

s ion de l'attornev général M v ^ r a n k 
Murphy d e traiter l 'affaire d e v a n t 
une justice spéciale . 

L'enquête sera c o m m e n t é e mardi, 
et on s at tend a. ce que M. Murphy 

l présente de s preuves que les sabo-
e n outre avoir appris de bonne sour-! Stockholm, 31. — La C. G. T. f ln - | tages ont e t i accoarpiui d a n s ! i;iic-
ce que la Russ ie n'a pas demandé , landaise a fait une déclarat ion d a n s rét d un gouverne-rent étranger. 

3 •>-.*\_Vw^.-; 

d'aide technique à l 'Al lemagne pour : laquelle elle proclame n o t a m m e n t 
la guerre contre la F in lande et j La F in lande doit faire de nombreux 
qu'aucun spécial iste a l l emand ne i sacrifices, mai s nous ne sacrif ierons 

appelé à des sacrif ices lourds « t ' s e r a e n v o v é à cet effet en Russie , i pas les idées fondamenta les de la 
incessants , Il sai t que son effort1 n É F A î T T R I K Ç F Démocrat ie et de la Just ice pour 
servira la causa c o m m u n e . Notre' I / W « H E . n u o o c 
s i tuat ion monéta ire est excel lente. D A N S L A R E G I O N ^ - s 

TJSJTTSJLrSsl S " SUOMUSSALMr 
plus g r a n d , p a r t i , est r e n t r é , an! Stockholm, 31. — Vingt mil le 
1939. C'est là un s igne certain de soldats russes o n t subi une grave 

tous. Ainsi, n o u s avons l a convic
t ion de créer une F in lande libre et 
heureuse. 

(Su i t e d e la première page ) 
D'autre part, la rés i s tance héroï 

que de la F in lande leur apparaî t 
rnnfiaïvA ' e f il faut " l ' . n r ê a i » t r e r i d 6 f a i t e d a n s l a région de Suomus-j ~ 7 ' . , . „ , , ,_» j c o m m e u n vif encouragement à per-

• i Paris . 31. — M. Holma. min i s tre ; a v é r e r d a n s la lutte et à redoubler 

Allocution de M. Holma 
ministre de Finlande à Paris 

QUATRE MOIS 
DE GUERRE 

salmi, annonce à son journal le avec una vive sat is fact ion. 
Mais c . mois de sess ion 

mentaire aura encore un 
avantage précieux. Les t e n t a t i v e s i d a i s e s o i ï t f r a n c h n a frontière rû^se| quelle, après avoir remercie_ta_Péu-jpresse se fél ic i te qu'à la différence 
de divis ions et tous les mensonges à u n point près d e Kuhmo. Les 

i correspondant d u « Svenska Bag- d e F in lande à Paris, a prononcé d'efforts pour tr iompher 
p a r , 9 " ! b l a d e t ». aujourd'hui à 13 h. 30, à la R a d i o | E x a m i n a n t parti i iulièrement l a 
autre D'autre part, l e s troupes f in lan-1 l rançaise . une al locution d a n s la- i S f tuat ion sur le rrcnt ouest, la 

LA FtTE DU TRAVAIL MILITARISÉE A B E R L I N 
, (Fhoto Keystone . — A. A. 142). 

ont par une amère ironie, « Fê te d u force par la Joie 
Travail », les Syndicat s sont oc» 
cupés e t leurs biens transférés au 
« Front d u Travai l a l l emand », or
ganisat ion nationale-social iste ; le 
droit de grève est aboli e t toutes 
les f é d é r a t i o n s * syndicales suppri
mées . 

(Sui te do la première page) 

BALLONS NAVIRES 
Londres 31. — Le « Sunday 

Le Front du Travail 
Mais dira-t-on, si l es vieil les for

m e s d'action ouvrière ; ont disparu, 
d'autres o n t pris leur place ? Par
lons-en. 

Le grande idée du régime c'était 
rassembler les ouvriers au se in du 
Front du Travail, pour les récon
cilier avec les patrons sous le s igne 
du National-Social isme. « R i e n dans 
u n E t a t n'est p lus dangereux, di
sait le D r LEY, que des h o m m e s 
déracinés que l'on prive de leurs 

Cfaronicie %"déclare q*ûe ïes~« bal-i»'°rchestre aujourd'hui 
Ions navires » (Balloon Ships) qui gande hit lérienne. 
seraient construits actuel lement i Que la politique économique d u 
d a n s les chant iers nava l s anglais , Trois ième Reich, e t n o t a m m e n t l e j organisat ions de défense.. . » 
2 ? * V m e r a i e l } t ^ ^ o ^ e L ^ S ^ I ^ l f l d e v e l o p p e m e n t d e s e s p l a n s a u t a r - ' M a i s l'objet véritable du Front 
S S i s ^ I l s ' n e peuvent èlrt^es! ni'ciques aient en tramé une l i m i t a t i o n | d u Travai l nous e s t révélé par le 
par les m i n e s n i par les torpilles, ! d e '» h b e r t e d e m o u v e m e n t s d o n t | c h e f d e l a propagande SELZNER : 
Quelques-uns de leurs comparti-!Jouissaient les capitalistes, ce n'estj» ] a préparation par l'éducation de 
m o n t s sous l'eau sont remplis d'air j pas douteux, que m ê m e leurs profits t o u s s e S Membres au National-
comprime I aient été atteints , ce n'estpas n o n 

Les ballons navires ont é té i n v e n - p i u s contestable : la l imitat ion des 
t e s par M Yourkevivch. d i r e ç t e u r i d i v l d e n d e s a 6 r„ e t l 'augmentat ion 

^ ï ^ a l e T ^ a ^ S l i W 2 £ <* ^ ^ ~ > - * - * . en sont . qui : 
d u < Normandie » 

POUR COMMÉMORER 
LA VICTOIRE NAVALE 

BRITANNIQUE 
DE MONTEVIDEO 

la preuve. 
Mais là encore, il convient de 

faire plusieurs observations : 

Augmentation du Profit 
des Employeurs 

Montevideo. 31 — I * Comité d c j capitalistes de croitre dans le 
pour les AUjés^a décide _d'enger ,Troisiime Reich. 

Alors que la part des travail leurs 

Social isme ». Et c o m m e les intéres
sés sembla ient u n peu réfractaires 
à ce t effort d' invest issement, le 
Front du Travai l a été f ina lement 
placé sous le contrôle des e m 
ployeurs. 

Encadrer la classe ouvrière après 
l'avoir privée de ses organes natu
rels de défense et la placer sous le 
triple contrôle de l'Etat, du patro-

La limitation de l'autorité et dunat et du parti National-Socialiste, 
profit n'ont pas empêché la parti tel est le but du Front du Travail. 

Conseils de confiance 

diminuait , la part des industriels 
et commerçants d a n s le revenu to
tal du Reich passait de 11,6 

Mais de crainte qu'il n'y suffise 
pas, on a prévu autre chose 

A P u n t a del Est un m o n u m e n t 
commémorât if de la victoir navale 
britannique du 13 décembi.;. 

U N E D E U X I È M E M I N E 

A E X P L O S É A H U I S D I N E N 

Amsterdam. 31 — Une 2e mine 
a explosé près du Helder. hier soir 
d a n s la nuit. Cette explosion, quij L » aisparit ion du capital isme 
normalement aurait dû causer d e . ^ , ^ ^ f o n r i e libérale n'a pas 

S c e f à l ^ v U ^ t o m ^ 6 £ - * T a U ^ a ! 1 S m ^ T e m
à i i r e L t i j ^ T ^ « r p t tnif.ire» avant »t>lpitalisme d Etat, et la première ca- . 

S r e n ^ e d e S ^ p a r T e x p 1 c t l n ï c t é r i S t i , u e de ce capitalisme j Pour être h o m m e de confiance, 
• ton du mat in On pense qu'il se;d'Etat a été de mettre au pas toi faut, d'après la loi. « appartenir 
trouve encore un certain nombre 
d e mines dans ces parages. 

€ S o n désir est 

de la propagande a l l emande ont 
t donné une nouvel le occasion à M. 
> Edouard Oaladier d . montrer que 
| l'opinion française no se laissera 
i p a s prendre a u piège. 
i Les al locut ions et discours du 

autres points où les Fin landais 
avaient franchi l a frontière, sont 
Kivivaara et Inari. 

Les troupes finlandaises 
déciment une armée russe 

Stockholm, 31. — L a victoire écla-

ple de France pour s e s nombreuxjde 1914, la « guerre d'at tente » qui, 
t é m o i g n a g e s de sympathie et d ' a m i - j u s q u ' à présent se prolonge, a i t 
t ié et avoir évoqué l a défense héroï - lév i te d' inuti les et s a n g l a n t s sacrifi-
que de la F in lande , il a ajouté : ces . ce qui t é m o i g n e de la sagesse 
C h a u c u n de vous, chers auditeurs, du h a u t c o m m a n d e m e n t allié. 
comprend s a n s doute aussi que. D a n s s o n article de fond int i tulé : 
quels que soient l a valeur e t l'esprit | t u n e a n n é e tragique, u n e guerre 
de sacrifice de l'armée f in landaise , 
avec le t e m p s elle ne pourra cepen-que l 'homme ressente une satisfac-j o r ,e f du Gouvernement ont fait 

t ion de son activité créatrice a f i n l é s i a t w la bonne foi de la France' t a ^ £ ^ £ n d a i s ^ a ™ ^ 
d y puiser l a force nécessaire à s o n l 8 t sa volonté de vaincre. Notre ré-ide Suomosa lmi e s t conf irmée par a t t à q u e s d u n e n n e m i 50 l o i s p lus 
travail quot idien et à la tâche qui solution virile de poursuivre la lutte i le correspondant de 1' « A f t o n b l a - : J ° r ' e " n ° r a b " ' ? " ^ " L ï ï i , " ! 
lui incombe de construire la Na-i jusqu'au bout ne faiblira pas. L e s | d e t » qui déc lare après avoir i n t e r - I J " 3 ? ^ n { d ° £ P n ° " ^ s

d e dè ï truc 
t ion ». T o u s ceux qui connaissent sacrif ices que nos so ldats poussentIrogé l 'entourage du maréoha l M a n 

qui e s t née de la folie et de s cr imes 
d'Hitler ». Scrutator écrit d a n s « Le 
Sunday T i m e s » : 

« Lors d u Noël de la dernière 
guerre, la F r a n c e et l'Angleterre 
avaient perdu près d'un dami 
mill ion d 'hommes et ava ient 

t ion les p lus perfect ionnés . Toute | battu près de quatre a n s avant de 
les mil ieux ouvriers et qui savent , jusqu'à . 'héroïsme ,es Français n e j h e i m q u e u e s ^ ? r Â ? ^ ^ ^ parole n o u ^ e s t d o n c ! ^ ^ - fa

e « r e ^ l » ~ a u ? 
avec quelle jalouse Indépendance ! sauront les consentir pour le salut d . | n ° £ o n isJJiï, hc?mn»e™Les Fii?-: u n reconfort, mai s les secours c o n - i j a m a i s gaspiller de nouveau aussi 
ils sauvegardent la libre ut i l i sat ion de la patrie, 
de leurs loisirs, comprendront C'est donc sous le s igne de la 
qu'en Al l emagne ilèw'agissait sur-i conf iance et de l'espoir que s'ouvre 
tout pour l 'hitlérisme de diriger les l ia rjouvèlle année . L'union dé tous 
loisirs, les pensées e t l'activité hors l 'e» f r a n ç a i s so lenne l l ement affir-
du travail , vers le m ê m e but : l a m é e par le chef d u Gouvernement 
mil i tar isat ion totale, et cela dès le n'est pas un vain mot. Elle est un 
temps de paix. l ' a i t Ne noua fa i sons pas d'illusion, 

l'épreuve sera dure, mais cette 

Conception prussienne 
et hitlérienne du socialisme j cais est on gags certain d. la vio-
Alors s'éclaire l 'étrange concep-j toire. 

t ion d u Socia l i sme qui est cel le de s F. 8. 
maî tres de Trois ième Re ich c to *** 
notion d'esprit prussien (Preussen-\ p ^ 3 1 _ ^ c h a m b r e s 

tum) en en soi identique a ce ç u e j g , , ^ ^ ^ f a c U e m e n t d'accord cet-
nous entendons par Socialisme,^ n U i t pour adopter déf in i t ivement 
écrit G O E B B E L S d a n s « la Prusse | après seu lement trois navet tes , le 
doit redevenir prussienne ». Et dans i budget des dépenses civi les de 
un discours, il précisera : « Notre 

l anda i s procèdent ac tue l l ement aux! J r e t ? sous formes mul t ip les s igni - ,horr iblement l es v ies humaines . 
opérat ions de net toyage . l11^1 le s*'1"'. ., _ iDans la guerre- terrestre. Jusqu'à 

D a n s le secteur extrême nord de1 Daas^ Plusieurs discours d u n ; p r e S e n t , les All iés ont perdu e n tout 
F in lande , le froid at te int ce m a t i n : f f P " ' f

é l « v , e " ^ " ï " ; J ? e n s e i ' J ^ h P r " d « d e " x ™Me h o m m e s . Pourvu 
41» le chef du G o u v e r n e m e n t f rança i s q u e ] a victoire soit obtenue, l 'eten-

| a déclaré que la France a d o n n é e t due peu considérable des pertes es t 
A l e r t e a é r i e n n e s u r H e l s i n k i '• d o n ? e r a cont inue l l ement à la Fin- \e p i u s beau titre que puisse reven-
A i e n e a é r i e n n e s u r n e i s r a i a ; lande toute l'aide qu'elle est à m ê m e d iquer une guerre et le plus bel 
Helsinki, 31. — U n e / a l e r t e a e u ] d e lui accorder. h o m m a g e à la sagesse de ceux qui 

lieu ce m a t i n à Helsinki , à 10 h.. J e profite de ce t te occas ion p o u r ( U 1 dirigent 
union int ime des Pouvoirs publics, (heure locale) et a duré Jusqu'à ! remercier M. le Prés ident d u Con- s i la guerre coûtai t aussi peu 
du Parlement et de tous les Fran- H h. 30. Dix-sept avions soviét iquesIsei l pour c e s paroles et c e s actes f inancièrement , ce serait l'idéal. Le 

socialisme, c'est celui qui animait 
les rois de Prusse, c'est celui qui se 
reflétait dans le pas de marche des 
régiments de grenadiers prussiens ; 
un socialisme du devoir ». Quant a 
la « Deut sche Bergwerkzeitung », 
organse de l'industrie lourde alle
mande , elle ne caché pas sa Joyeuse 
surprise devant ce que faisait 
H I T L E R au pouvoir : « Le m o t 
social isme Incita des milieu:: éten
dus de la bourgeoisie, n o t a m m e n t 
des mi l ieux industrie ls et commer
ciaux et des intel lectuels , à obser
ver vis-à-vis du m o u v e m e n t hit lé-

îoi d u 20 Janvier 1934 a remplacé r ien, une att i tude d'expectative 
les Conseils d'entreprise créés par pleine d'hésitation. Aujourd'hui o n 

1932 à 20.5 % en 1937 : el le n'avait j là République de Weimar. par des se rend enf in compte qu'il y avait 
été que de 16.9 % en 1929. dernière ] Conseils de Confiance. « Ce ne sont là un gros malentendu. Les actes 

pas des organismes représentant les du nouveau gouvernement , bien plus 
intérêts d u travailleur, mais un or-1 que la propagande national-socia-
gane de collaboration entre les ou- liste ont fait reconnaître que le 
vriers et la direction dans le d o - s o c i a l i s m e du Trois ième Re ich e s t 
malne du rendement , de l'hygiène, j e x a c t e m e n t le contraire de ce que 

l'exercice 1940. Les recet tes prévues 
s on t e n excédent de 70 mi l l ions sur 
les dépenses dont le tota l dépasse 
79 mil l iards. 

A la f in d u débat, M. Paul Rey-
naud, ministre d e s F inances , a féli
cité la Chambre d es députés du bel 
exemple de disc ipl ine l ibrement 
consent i qu'elle vena i t d e donner e t 
du vote d 'unanimité qu'elle avait 
émis , vote s igni f iant la volonté de 
la France de mener la guerre jus
qu'à son terme victorieux. 

M. Edouard'Herriot , prés ident de 
la Chambre, a soul igné les heureux 
résul tats o b t e n u s par l'étroite col
laboration du ' G o u v e r n e m e n t e t du 
Parlement . 

Les Chambres se réuniront le 9 
janvier 1940, date prévue par la 
Const i tut ion pour l'ouverture de la 
sess ion ordinaire. 

année de la prospérité.. 

Le Capitalisme d'Etat 

de la sécurité, 
paix générale 

ainsi que pour la 
de l'entreprise 

Marxisme désigne par Socia
l isme. • 

On ne peut njieux dire ! 

DE NOUVELLES 
OFFRES DE PAK 

D'HITLER 

LES MENSONGES 
ALLEMANDS 

Londres. 31. — L'agence officielle 
a l lemande a publié, hier, une nou
velle d'après laquelle le bât iment de 
patrouil le c Agathe » aurait é té 
coulé par un sous-mai-in a l lemand! 
vendredi dernier. L'Amirauté ' dé-
c lare que, vendredi dernier, aucun! » A ces proposit ions seront join-
bat lment de la marine rovale n'a tes des menaces disant que, si les 
é t é coulé et que. de plus, il n'y ai offres a l lemandes sont repoussees. 
p a s de bâtiment de ce nom dans ' l e Reich entreprendra immediate-
les services de l'amirauté. (ment des négociat ions en vue d u n e 

_ . . ., i a l l iance militaire complète avec la 
« a m ê m e temps, la p r o p a ? a n d e R t contre les alliés. 

a l l emande a donné une nouvelle 

(Suite de la première page) 

preuve .de sa mauvaise foi Elle 
avait annoncé , hier, par T. S. F. 
qu'une catastrophe de chemin de 
ter avait eu lieu en Grande-Breta
gne. On donnait m ê m e des prêci-

COUS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclame* à no» Dépositaires et Vendeur, le» P » ? ' c l ' » U o ' l s „ ? î . B » n ï 
de la LOTERIE NATIONAL* vendues au bénéfice du COLI« ' 
SOLDATS DU FRONT 

Le dixième de billet • ••• '1 »••• 
Le carnet de 10 dixièmes de numéros 

•Afférent* 110 tr. 
Pour les envois D*r poste, lolndre un mandat à la commande 

et ajouter 2 fr 50 
Aucun envol contre remboursement 

D'ici une ou deux semaines . Berl in 
et Moscou indiqueront c lairement 
qu'elles considèrent toute aide Scan
dinave à la Fin lande comme une 
infraction à l a neutral i té Scandi
nave. 

pape. MM. Roosevelt 

» Avant de donner plus de préci
sions à cet égard, il convient de dé
clarer que la Grande-Bretagne e t la 
France se montreront inflexibles e n | Mussolini ' envisagent i act ivement, 
présence de toutes proposit ions qui | croyons-nous savoir, d e s sugges -

sîôns"tëls'"q'uë'ïes chïf'f res"des mortsi pourront leur être soumises. Notre n i o n s de paix. Le pape e t le duçe 
e t dès blessés La Brit isch Broad-iatt i tude demeure la même : « P a s envisagent ces suggest ions d a n s la 
e s s t i n g Corporation déclare, au- lde paix avec l 'Allemagne, si ce n'est 
jourd'hui. qu'il n'v a eu aucun accl- »"* condit ions que nous avons déjà 
dent de chemin de fer en Grande- fait connaître ». 
Bretagne m a i s que la propagande » Les négociat ions d e paix alle-
a l l emande a s implement localisé | mandes sont m e n é e s de pair avec 
SB Grande-Bretagne l'accident de ides efforts pour arriver à une 
chemin de fer qui est arrivé au j a v a n c e militaire complète avec la 
sud de Naples . 

L'Italie rappellerait 
son ambassadeur 

à Moscou 

mesure où elles permettraient d'ar
rêter la Russie . 

» M. Mussol ini fera, croitron, de 
cet aspect anti-russe de se s propo
s i t ions la pierre de touche de toute 
démarche pour la paix dont il au-

IRussie. A cet égard. l 'Allemagne in- irait à se faire l ' intermédiaire en 
siste auprès de 1TJ R.S.S. p o u r r a i t . L'avenir de l'alliance non bel 
qu'elle envoie M. Molotov à Berl in 
au cours de la prochaine quinzaine. 

ISi cette visite avait lieu el le pour-
jrait marquer le début d'un al igne
ment mil itaire germano-russe. 

» La Russ ie a besoin de s experts 
mil i taires techniques et d'armes en 
échanges de ses matières premiè
res. Le Reich désire que 1TJ.R.S.S. 
at taque les all iés en Orient et vou
drait que la Russie mette à sa dis
posit ion un port libre de glace d a n s 
la Haute Balt ique. 

» En dépit de l'impopularité e n 
Allemagne, spécia lement dans les 
cercles militaires, de l'attaque so
viétique contre la Finlande. Hitler 

Genève . SI. — L e bruit court, à 
ajoane. que le gouvernement ital ien 
s'apprêterait a rappeler son ambas-
sadeur à Moscou en riposte au dé
part de l'ambassadeur de 1 U . R S . S 
s s t s quitté Rome lors des pre- Insiste pour le maint ien d'une en-
sniéres manifestat ion* populaires de i tente étroite avec la Russ ie en ce 
éVBrpathie en faveur de la Finlande. | qui concerne les Pays Scandinaves . 

l igérante de l'Italie avec l'Allema
gne dépendra de la mesure d a n s la
quelle le chancel ier Hitler es t prêt 
à accepter cet aspect anti-russe. Il 
est difficile de voir c o m m e n t Hitler 
pourrait y souscrire, é t a n t donné 
qu'il es t de plus en plus lié à la 
Russie . Mais il convient toutefois 
de noter le fait que le nonce du 
pape à Ber l in n e s'est pas rendu 
moins de six fois à la Wtlhelmstras-
se au cours de la semaine dernière. 

Le D. N. B. laisse entendre 
que le Reich poursuivra 

la (ruerre 
Frontière a l lemande, 31 — Sous 

le titre « Informat ions », le D.N.B. 
diffuse, à l ' intention de l'étranger, 
un article qui débute par une pé
tit ion de principe, aux termes de 
laquelle nul se demande e n Alle
m a g n e si la nouvelle a n n é e appor
tera la paix 

Pour les cercles militaires, poli
tiques, économiques, ainsi que pour 
le peuple a l lemand d a n s son en
semble, affirme le D. N. B., cette 
question de paix est passée au 
2e plan du fait que cet te guerre 
nous a é t é Imposée e t qu'il nous la 
faut mener à une fin victorieuse, 
non seulement d a n s notre propre 
intérêt m a i s éga l ement dans celui 
de l'Europe entière. 

Pu i s le D.N.B. devient menaçant . 
Se lon lui. ià victoire de l 'Allemagne 
es t assurée « d a n s une mesure 
inimaginable » Les détai ls de ce 
qui est proteté pour 1940. ajoute-t-il. 
ne sont connus nature l lement que 
par les col laborateurs l es p lus in
t imes du Reich 

Après avoir confessé que, bien 
souvent, à l'étranger, on ne com-

» Nous croyons savoir, t ermine le I prend pas l 'Allemagne Nationale-
journal, que le nonce n'a pas sou- Social iste , le D.N.B. conclut en 
mis à l 'Allemagne de plans de paix aff irmant que le peuple al lemand 
précis, m a i s q u l l a circonscrit les consent ira aux sacrif ices qui lui 
conversat ions au problème consis- seront demandes dans la convic-
tant à découvrir une base pour des tion de faire tr iompher la cause 
init iat ives de paix. > |de la Just ice e» du Droit. 

AU SÉNAT 
Au Sénat , la séance est reprise à 

3 h. 05, sous la prés idence de M. 
Jeanneney . 

M. P. R E Y N A U D m o n t e à la tri
bune e t dépose sur le bureau du 
S é n a t le ; projet de budget retour 
de la Chambre. 

M. Abel G A R D E Y , rapporteur 
général , fait connaître les décis ions 
de la Commiss ion d e s F inances . Il 
déclare n o t a m m e n t que la Commis
s ion a disjo int l'article voté par la 
Chambre créant d e s emplo i s au Mi
nistère du Commerce pour le ser
vice de l 'expansion commercia le 
C o m m e la Commiss ion ne mécon
na î t p a s la nécess i té de ce nouveau 
service, el le e s t prête à voter à ce 
suje t un projet spécial d o n n a n t sa 
t is fact ion au Ministre du Com
merce. 

M. G E N T I N . ministre d u Com
merce, prend acte de cet te promes
se. Il déposera bientôt un projet de 
loi créant le service de l 'expansion 
commerciale . 

M. Paul R E Y N A U D d e m a n d e le 
rétabl issement d u crédit de 600.000 
francs en faveur des ouvriers de 
l'Imprimerie Nationale . 

M. Abel G A R D E Y . rapporteur 
général , accepte le rétabl issement 
de ce crédit. 

Avant le vote de l'ensemble. M. 
Paul Reynaud remercie le S é n a t 
pour sa sagesse et sa sc ience f inan
cière dont il a fait profiter le Gou
vernement . 

Le ministre rend h o m m a g e à M. 
J o s e p h Cai l laux e t à l a Commiss ion 
des F i n a n c e s (appl.) 

Le Prés ident JEANNENEY félicite 
le ministre pour la maîtr ise et 
l'éloquence avec lesquels il a pré
senté et soutenu le budget 

Il fél icite les président, vice-pré
s ident e t rapporteur généra l de la 
Commiss ion des F inances 

Il se réjouit d'avoir vu voter le 
budget e n temps normal et avec un 
esprit de concil iat ion. 

Le projet de budget est mi s aux 
voix par scrutin et voté e n troisième 
lecture à l 'unanimité des 399 vo
tants . 

Le S é n a t a ratifié le crédit de 
cinq mil l ions voté par la Chambre 
pour l'aide à apporter à la Turquie 
éprouvée. 

La séance est ensuite levée à 
4 h. 20. 

Le président tait connaître que 
la Chambre a adopté le projet de 
budget tel qu'il avait été adopté 
par le Sénat . 

M. Yvon DELBOS, n in i s t re de 
l'Education Nationale, monte alors 
à la Tribune et Ut le décret de clô-

o n t survolé une partie de la ville 
à une hauteur de deux mil le à deux 
mil le cinq cents mètres s a n s jeter 
de bombes. Les batteries d e l a 
D . C . A . o n t ouvert un feu actif, i civil isateur. 

DES INONDATIONS 
RAVAGENT 

LA TURQUIE 
(Suite de la première page) 

La réponse de M. Resik Seydam 
à M. Daladier 

Paris, 31. — M. Resik Saydam, 
Président du Conseil de Turquie, 
a adressé à M. Edouard Daladier, 
Prés ident du Conseil, le té légramme 
su ivant : 

e Le Gouvernement de la Répu
blique e t mo i -même avons é té vive
ment touchés par le té légramme de 
Votre Excel lence a l'occasion de la 
catastrophe qui a endeui l lé l 'Ana-
tolie Orientale . La nat ion turque, 
un ie par des l iens étroi ts à la nat ion 
française, est profondément é m u e 
par les témoigmiger- de sympath ie 
qui v i ennent de la France . Veuil lez 
agréer les assurances de m a très 
haute, considérât! m » 

Un don du gouvernement 
de Bagdad en faveur 

des sinistrés 
Bagdad. 31. — Le gouvernement 

de Bagdad a donné 12.000 livres tur
ques à t i tre de secours pour les ré
gions dévastées par le sé i sme De 
son côté le « Croissant Rouge Ira
kien » organise des col lectes e n vue 
de contribuer à l'aide aux sinistres. 

En Transjordanie . l 'émotion n'a 
pas été moins forte. l'Emir Abdal
lah a offert personne l lement 100 li
vres sterl ing pour le fond de secours. 

si nobles, décidés et généreux. | f a l t q u e notre polit ique mil i taire 
Le Minis tre de F in lande a ter- s u r i e front ouest est bonne, aussi 

m i n e en souha i tant que l 'année 1940 longtemps que la s i tuat ion n'aura 
voie la France cont inuer s o n rôle p a s c h a n g é p a r su i te d 'un affaibl is-

j s è m e n t intérieur de l 'Allemagne 
lest prouvé par le fait que c'est 
aussi la polit ique d u grand Etat-
Major a l l emand. 

Les chefs responsables de l'armée 
a l l emande , c o m m e les chefs français 
et britanniques, ne veulent pas . 

d y , _ . _ _ . Î _ _ _ Ï S - , J ^ X _ _ l « . l d a n s la s i tua t ion actuel le , c l i e f ther 
« e S p i O n n i t e » O e t e n e une décis ion sur les l ignes fortifiées 

du front ouest et i ls ne croient pas 

Une vague de folie 

qu'un m o u v e m e n t tournant par la 
Hol lande améliore leurs c h a n c e s de 
succès. 

e n » 

LA SITUATION 
SUR LE FRONT 

FRANÇAIS 

sur le Reich 
Amsterdam, 31. — Prat iquement , 

écrit l 'organe ho l landa i s « Maas-
bode ». la frontière germano-hol lan
daise est désormais fermée. Les ou
vriers hol landais qui travai l la ient 
e n A l l emagne ou bien o n t é t é con
gédiés, ou bien ils rencontrent de 
telles diff icultés pour passer la fron
tière qu ils préfèrent renoncer à 
leurs occupat ions en Al lemagne. 

T , . „ . „ , Paris . 31. — L a journée d'hier 
L organe hol landais rappelle l e i a v a i t é té assez ca lme . L a nui t , au 

décret a l lemand récent interdisant j contraire, fut très agitée, aucune 
le trans i t a partir de la tombée de opération de grande envergure 
la nuit, sauf pour les trains. I l , m a i s de part et d'autre de n o m -
est ime que les autorites a l l emandes , breuses pet i tes patrouil les et de s 
tendent à fermer la frontière p a r i r a i d s de reconnais sance qui s'éten-
une peur effrénée de 1 espionnage, i dirent à de s secteurs du front jus -

L' « e s p i o n n i t e » sév i i outre-Rhin, <<lu'à présent fort ca lmes , et abouti -
constate le « Maasbode », les f o n c - l r e n t souvent à de pet i t e s a t taques 
t ionnaires ho l landais qui do ivent s e i s u , r l e s P 0 5 " » a v a n c e s f rança i s e t 
rendre e n Al lemagne pour leur s e r - l a U ? m a ? d S -

D a s tandis 1 A P ' u s j e u r s reprises, l'artillerie 
a l l emands ' alertée dut opérer de s tirs de dis 

location de c e s é l é m e n t s qui bra
vaient les feux de s a r m e s a u t o m a 
tiques. -•>-> 

C'est surtout d a n s la rég ion de s 

que les fonct ionnaires a l l emands 
qui v i ennent e n Hol lande circulent 
l ibrement. 

D a n s la région frontière de 
Twente , o n es t ime qu'en raison de 
cet te « espionnite » aiguë, les Alle
m a n d s ont l ' intention de fermer 
hermét iquement leur frontière e t 
d'arrêter les al lées e t venues des 
ouvriers hol landais . 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. — Lundi 1" ianvier 
1M0 : Soleil Lever. 7 h. 48 : coucher, 
16 h . Lune : Lever, 24 h. ; coucher, 
10 h 58 

Auiourd'hui : Nouvel An ; Demain: 
Saint Macaire 

ture. La sess ion est e t demeure 
close. 

La séance est levée à 4 h. 25. 

A LA CHAMBRE 
A la Chambre, la séance est re

prise à 4 h. 15. C e s t s a n s aucun 
débat que la Chambre, qui reprend 
en quatrième lecture la discuss ion 
du budget des services c ivi ls pour 
l'exercice 1940, approuve les propo
s i t ions du rapporteur général 
M. J a m m y SCHMIDT, t endant à 
l'adoption du budget tel qu'il re
vient du Sénat . 

Les condit ions d'équilibre de ce 
budget sont les su ivantes : 

Dépenses : 79.889 137 098 francs. 
Recettes : 79.961 183.112 francs. 
Excédent des reoettes : 72046.014 

francs. 
L'ensemble du budget es t défini

t ivement adopté à l 'unanimité des 
525 votants . 

M. R E Y N A U D Ut le décret de 
clôture de la deuxième session 
extraordinaire de 1939 

Le président de la Chambre lui 
en donne acte et fait adopter le 
procès-verbal. 

La séance est ensuite levée. 

L'ALLEMAGNE 
RECHERCHERAIT UNE 
SOLUTION MILITAIRE 

RAPIDE 

Vosges que le sec teur fut troublé 
plusieurs reprises les postes fran
çais durent ouvrir le feu sur les pa
trouilles a l l emandes nombreuses . 
Plusieurs d'entre el les se rencon
trèrent sur l'attaque d'un petit pos
te et lancèrent des grenades . L'ar
tillerie, par de courts tirs d' interdic
tion, a mi s f in à ces t en ta t ives 

Mais le secteur à l'ouest d e s Vos
ges a connu encore quelques autres 
ins tants troublés. C'est d'ai l leurs 
l'un des secteurs les m o i n s c a l m e s 
du front. 

La réplique presque exac te de 
Copenhague . 31^ — L Allemagjne c e t t e opérat ion eut l ieu d a n s u n 

~ autre secteur où les c o n t a c t s son t 
fréquents. A l'est de la Mosel le , ce 
sont Jes patroui l les françaises qui 
prirent l ' initiative d e l 'attaque c o n -

cherche une solut ion mil i taire ra
pide. C'est ce qui, d'après le corres
pondant à Berl in du « Pol i t iken » 
ressort de tous les ordres du Jour 
des généraux a l lemands . 

D a n s les cercles diplomatiques de 
Berlin, poursuit le correspondant 
danois, o n considère l'appel de 
Hitler comme une réponse directe 
à M. Daladier. Le chancel ier du 
Re ich s e m o n t r e défavorable à 
l'effort de paix de Rome. Ces m ê m e s 
cercles diplomatiques conf irment 
que l 'Al lemagne approuve les efforts 
romains p o u r que le confl i t euro
péen reste localisé et que M. Dala 
dier, par contre, s'efforce de l 'éten
dre et que c'est pour ce t te ra i son 
qu'aurait é té prise la décis ion mil i
taire qui s'exprime dans les ordres 
du Jour l e Hit ler et de se s géné
raux. 

CONDAMNATIONS A MORT, 
EXÉCUTIONS, SÉVICES 

SE MULTIPLIENT 
Amsterdam, 31. — Les observa

teurs neutres à Berlin ainsi que les 

, tre iu# poste avancé a l l emand. D e s 
grenades furent é c h a n g é e s éga le 
ment . On tira plusieurs bandes 
d'armes automat iques . D e m ê m e le 
feu de l'artillerie intervint et les 
batteries françaises répliquèrent 
par quelques salves . 

Enfin, d a n s la région de la Nied< 
où l'on c o m m e n c e à s'agiter, un 
groupe franc français , ma lgré le 
froid, la ne ige e t les dif f icultés de 
terrain, s 'avança très profondément 
dans les l ignes a l l emandes . Il s e 
heurta à une patrouil le a l l emande 
et l 'attaqua s i v igoureusement 
qu'elle s'enfuit e n a b o n d o n n a n t u n 
blesse que le groupe franc r a m e n a 
dans nos l ignes après avoir achevé 
sa mission. 

D a n s les airs, peut-être e n raison 
du grand froid et malgré une visi
bilité point trop mauvaise , l'activité 
aér ienne fut re lat ivement faible II 
y eut des vols de reconnais sance 
mais pas de combat . 

Enfin, d a n s la région du Nord, o n 
signale la présence d'avions de re

voyageurs qui arrivent d ' A l l e W g n e ! ^ " 8 1 ? ^ , . ^ V ^ S & ' d é c l a n " 
pour constater >!fr
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d'esprit du peuple a l l emand depuis ! _ * _ , 
la fin de la c a m p a g n e de Pnlryne 1^^^™— ^ ^ — 

n ne reste plus aux dir igeants!étrangers de radio son t m e n a c é * 
nazis, en face des doutes de leur d'être traites e n traîtres *™°""OB8 

peuple et d»s actes de sabotage ré-: Les proclamations des dirireant^ 
pétes. qu'à renforcer la répression.!nazis , contra irement à l ' o r d E ï l r * 
c'est à quoi I o n assiste actuelle-1n'essaient m ê m e plus de faire 
ment . Lt-s condamnat ions à mort, i admettre au peuple a l l emand nu» 

Reich, auditeurs de s postes lde 1 act ion. 
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